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VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

Votation populaire. — Le Conseil d'Etat décide
de convoquer les assemblées primaires pour le di-
manche 9 octobre 1938, à l'effet  de se prononcer
sur l' acceptation ou le rejet de la loi du 1er juil let
1938 concernant  les élections et les votations.

Homologations. — Il homologue :
1. Le règ lement de la commune de Sion concer-

nant la lutte contre les moustiques.
2. Les statuts  de la Société de Développement de

Nendaz.
Fabri ques. Plans. — Il approuve , sous certaines

réserves , les plans présentés par la Société pour l'in-
dustrie chimi que à Bâle , usines de Monthey, concer-
nant l' aménagement intér ieur  de son bâtiment numé-
ro 258, destiné à la fabricat ion de résine synthéti que.

Nominations. — M. l' abbé Mayor Jérémie , à Bra-
mois , est nommé professeur de la classe de Rudi-
ments , au Collège de Siôn , et M. l' abbé Léonce
Bender.  à Vollèges , est nommé professeur  de la
classe de Pr inc ipes , au dit collège.

M. Job R o u i l l e r , à Tro i s to r ren t s , est nommé subs-
t i tu t  de l'inspecteur du bétail  de la commune de
Tro i s to r ren t s .

Carte d excursions du Lotschental

En vue du Jeûne fédéral

(Comm.) La Maison Kummerly & Frey, à Berne ,
vient d ' impr imer  une car te  au 50,000e , en qua t re
cou leu r s , où sont ind iquées  en rotige les nombreuses
excursions qu 'on peut  en t rep rendre  dans la vallée
de Lcetschen. On y voit , en pa r t i cu l i e r ,  le classique
chemin des hau teu r s  conduisant  de la Fa ldumalp  à
la Fal' lera lp ,  à t ravers  tous les al pages de la rive
droi te , a ins i  que les chemins f ranch i ssan t  les cols.
Ce beau t ravai l  ca r tograph ique  reprodui t  très exac-
tement  le re l ie f  du t e r ra in .  Au verso de la carte
sont énumérés  les promenades , passages de cols , ca-
banes du CAS et ascensions de toute  la région , avec
indicat ion des heures de marche et du degré de dif-
f icul té  que ces ascensions peuvent  présenter.  On y
donne également l'adresse des guides hab i tan t  la
vallée. Cet te  carte , qui  rendra  de grands services
à tous les promeneurs  et excursionnistes ,  comble
une lacune qui se fa isa i t  depuis longtemps sentir
et nombreux  seront ceux qui voudront  l' u t i l i ser  cette
année encore , pendant  les belles journées d' automne.
Elle est ornée de jolis dessins à la p lume  du pe in t re
A. Nyl 'eler , à Kippel.

On la t rouve  dans tous les hôtels et pensions de
la vallée et le Secrétariat  de la Société de Dévelop-
pement du Loetschental , à Goppenstein , l' envoie à
toute personne qui  lui fa i t  parvenir  80 ct. en tim-
bres-poste.

'En vue  du Jeûne  fédéral , d imanche  18 septembre.
les communes sont inv i tées  à fa i re  f e rmer  jusqu 'à
16 heures  (comme cela s'est tou jours  fa i t  depuis
l'institution de cette fête) les débits  de vin et autres
établ issements  semblables et à défendre  tou t  amuse-
ment publ ic  du ran t  tou te  la journée.

Les i n f r ac t i ons  seront punies conformément  à l' ar-
ticle 80, al. I , de la loi sur  les auberges , du 16
novembre 1916.

Jeunes tireurs
Voici la l is te  des jeunes  t i r eu r s  qui  se sont d is t in -

gués lors du concours de jeunes  t i reurs  sur la p lace
de t i r  de Monthey :

Distinction argent : Gallay Paul,  St-Maurice 43
point s ; Leu twyle r  Edouard , Vouvry ,  et de Vanté ry
G., Monthey.  42 ; Cail let-Bois Michel , l l i iez , 38.

Médaille de bronze : Fierz Rod., Vouvry, 37 pts ;
Blo ch Henr i , Monthey.  Coppex Emile , Vouvry, Del-
mont é Jean , Monthey.  Landry  Roger , Vernayaz , Th.
Parchet , Vouvry,  36 ; Berra Isaïe , Trois torrents , Cro-
set Gaston . St -Maur ice , Revaz Marius ,  Vernayaz ,
Rey Mermet  Gustave , lli iez , Roui l ler  Henri , Mon-
they, de Vantéry  Roger , Vouvry, Vieux Auguste , II-
¦iez , 35 points.

Excursion jubilaire
A l'occasion du 40me ann iversa i re  de sa fonda-

tio n , la Fabrique de Meubles bien connue Gertschen
l's N aters  a organisé , d imanche  le 4 septembre , une
ex cursi on au lac Champex pour son personnel com-
P ren ant  65 personnes , t ranspor tées  en deux autocars.

Ce jo li geste de la Maison Gertschen a l 'égard de
s°n personnel  mér i t a i t  d 'être signalé.

Gymnastes athlètes montheysans
Au cours de la dernière fête cantonaTe vaudoise

I'es gymnastes  a th lè tes , à Lausanne , Georges Dés-
ertes , à Monthey.  a ob tenu  3051 points  et s'est
'lassé 12me sur 130 concurrents , en catégorie B.
Gérar d Cagneux, de Monthey également et débutan t
dans cette même catégorie , s'est classé 22me avec
2?f >l points. Nos fél ici tat ions.

m sanrcuiance m nos frontières
Dans les temps troublés que nous vivons ,

la surveillance de la frontière demande à être
assurée, non seulement en temps de guerre,
ce qui est du ressort des autorités militaires,
mais aussi en temps de paix , tâche qui incom-
be aux autorités civiles. Le récent aff lux de
réfug iés à la frontière allemande prouve com-
bien il est nécessaire de prendre des mesures
e f f i caces  à ce sujet. Du reste , l'Allemagne
n'est pas le seul pays qui se débarrasse sur
notre territoire d'éléments indésirables. La
presse quotidienne nous apprenait l'autre jour
que la police française ne procède pas autre-
ment et que, très obli geamment, elle indique
aussi à ses « clients » étrangers, certains petits
sentiers qui , aussi sûrement que le long de la
frontière nord , conduisent infailliblement vers
la « terre d'asile helvétique » ... L'afflux d'élé-
ments louches étrangers est devenu tel, ces
derniers temps, qu 'une question angoissante
se pose : la surveillance policière de nos fron-
tières est-elle suffisante ?

Les arrivées des trains étrangers sont , en
général , surveillées. Mais il faut  croire que ce
contrôle est encore insuffisant puisque, à Bâle ,
de nombreux réfug iés ont réussi à le forcer.
Les passages sur la route sont , en tout cas,
beaucoup p lus faciles. Quant à nos lignes aé-
riennes , surveille-t-on sérieusement et systé-
mati quement les passages prétendus « en tran-
sit » ?. Un fai t , en tout cas, est certain : de
nombreux étrangers ont réussi , ces derniers
temps, à p énétrer en fraude sur notre terri-
toire. Maintenant  qu 'ils sont dans nos murs,
il sera sans doute bien difficile de nous en
défaire.  A l'heure où des milliers de jeunes
Suisses cherchent vainement à se créer un ave-
nir , pendant  que beaucoup d'autres sont ac-
tuellement à l'étranger , nous subissons l'inva-
sion cle milliers d'individus dont l'étranger,
pour des raisons que nous n'avons pas à con-
naître , se débarrasse sur notre sol.

D'ailleurs , il ne s'ag it pas seulement de ce
que l'on appelle l'« invasion juive ». Il suffi t
d'ouvrir l'un quelconque de nos quotidiens
pour être frappé du nombre d'étrangers lou-
ches, en rupture de ban , agents de renseigne-
ments , escrocs internationaux , demi-mondains,
heimatloses, etc. que l'on arrête, et dont on
se demande comment ils ont bien pu entrer
en Suisse. Si le nombre de ces étrangers que
l'on arrête , étonne et inquiète, que serait-ce
si l'on connaissait tous ceux qui courent enco-
re ! Il ne sert à rien d'incriminer nos voisins ;

c'est à nous qu 'il appart ient  de surveiller su f -
fisamment nos frontières.

Il est impossible d'adresser le moindre re-
proche à la police fédérale.  Son personnel est
beaucoup trop restreint et surchargé de tra-
vail. Il accomp lit , avec un dévouement admi-
rable , une besogne qui est nettement au-dessus
de ses moyens. Le grand public ignore les ser-
vices éminents que la police fédérale rend
chaque jour au pays. Elle est comp lètement
absorbée par sa plus importante mission, qui
est la lutte contre les services de renseigne-
ments étrangers dans laquelle — ceci dit en
passant — un certain fédéralisme mal compris
ne lui facilite pas toujours sa tâche. Tôt ou
tard , il faudra se résoudre à développer con-
sidérablement ses effectifs et ses moyens d'ac-
tion , si l'on veut pouvoir en exiger davantage.

Quant aux gardes-frontière , ils ont une au-
tre mission qui leur est spéciale. Ils n'ont ja-
mais été destinés à des tâches de police pure
et n'entrent donc pas en ligne de compte. Pas
plus que les « compagnies volontaires de cou-
verture frontière » . Renoncera-t-on enfin à
employer l'armée chaque fois que la police
fait  défaut ? L'armée n'est destinée à interve-
nir qu 'en dernier ressort. Et nos compagnies
permanentes, dont les effectifs sont déjà res-
treints , ont bien autre chose à faire qu 'à rem-
p lacer la gendarmerie.

Il reste enfin les polices de nos quinze can-
tons frontaliers , qui sont , en princi pe , respon-
sables du service de surveillance. Ce système
archaï que de quinze polices frontalières , com-
mandées , instruites et organisées de manière
très diverse , soumises aux influences parfois
néfastes de magistrats cantonaux (voire le ré-
gime Nicole à Genève, les récents incidents de
Schaffhouse , etc.), n'est plus, on s'en convain-
cra facilement , à la hauteur des circonstances.
Ce régime, excellent avant 1914, n'est plus
conforme aux exigences de l 'heure. La surveil-
lance policière de nos frontières est devenue
un véritable problème de défense nationale.
Il appart ient  à nos autorités fédérales de pren-
dre toutes les mesures commandées par la
situation actuelle. Car elle ne saurait se pro-
longer encore longtemps sans risquer de nous
coûter cher. Enfin, une surveillance plus effi-
cace de nos frontières aurait sans nul doute
une influence favorable sur le marché du tra-
vail en Suisse, ce qui n'est pas à dédaigner
dans la lutte contre le chômage , aujourd'hui
p lus actuelle que jamais.

One grande moniîesiioo Mi franco-suisse
L'Harmonie de Martigny aux Fêtes du Folklore international d'Evian

On p o u r r a i t  dire qu 'il a fa l lu  une sort ie de l'Har-
monie de Mar t i gny pour  revoir un beau d imanche
ensoleillé...

En e f fe t , un temps magni f ique  a marqué la jour-
née de d imanche  qui a vu se dérouler  à Evian les
phases pr inc ipa les  des Fêtes du Folklore in terna t io-
nal organisées par divers groupements de cette co-
quette  vi l le  avec le concours off ic ie l  de ses autor i tés .

On sait que l 'Harmonie  de Mart i gny avait  déjà été
choisie par Evian comme musi que de fête à l'occa-
sion de man i fes ta t ions  antér ieures .  Il f au t  en conclu-
re que c'est cer ta inement  autant  en raison du bon
souveni r  conservé de part et d' autre  que du succès
remporté  par les musiciens valaisans qu 'on a voulu
encore cette fois fa i re  appel à eux.

Aussi , est-il besoin de le dire , les musiciens mart i-
gnerains  ont été à nouveau l' objet d imanche d' un
accueil cha leureux  et cordial comme ils y ont renou-
velé leur succès de façon écla tante .

Le voyage
Il s'e f f ec tue r a  en t ra in  jusqu 'au Bouveret où un

ba teau- tour i s t e  f rançais  nouveau cri emmènera  la ca-
ravane des Valaisans (environ une centaine)  jusqu 'à
Evian. C'est un voyage exquis  et dé l i c ieux  que cette
traversée sur le lac d' un bleu azur magnif ique .

Au débarcadère d 'Evian , nous sommes reçus aux
sons en t r a înan t s  de l 'Harmonie  munic i pale d'Annecy
sous la direct ion de M. Bremond , ancien  comba t t an t
de la Grande Guerre.

L 'Harmonie  de Mar t igny  répl ique  par un morceau
enlevé avec brio tandis que nous retrouvons avec
pla is i r  des personnal i tés  connues de la Vi l l e  d'Evian
venues  pour nous accuei l l i r .

C est ainsi  que nous avons le plaisir  de serrer la
main à M. Este , le commissaire dévoué et a t t i t ré  des
Valaisans , M. Pierre Baud , président du Syndicat des

commerçants d 'Evian et du Comité des Fêtes , d'ai-
mables confrères f rançais , M. Rochefort  du « Messa-
ger de la Haute-Savoie », un des promoteurs , il y a
une diza ine  d' années , des Fêtes folkloriques évianai-
ses, M. Conversier du « Petit  Dauphinois  », M. Fagot
qui  sera pour la journée  le commissaire de la ré pu-
tée Musi que du 99e Régiment d ' in fan te r ie  alpine ,
etc.

Un cortège se forme aussitôt et se rend à la gare
d 'Evian où vient  d' a r r iver  de Lyon la musi que préci-
tée du 99e Régiment.

L 'Harmonie de Mar t igny la salue en jouant la
« Marsei l l a ise  », puis M. Kluser , au nom des musi-
ciens de Mart igny,  remet au cap itaine Farigoul , com-
mandant ,  une superbe gerbe de fleurs.

La Musi que du 99e Régiment  répond à cette atten-
tion délicate par l' « Hymne nat ional  suisse » écouté
dans un silence reli gieux.

L ' ins tan t  est v ra iment  solennel.

Au Monument aux Morts d'Evian
La p ieuse coutume de rendre  un hommage aux

Morts de la Grande Guerre est un devoir auquel on
ne saurait  se soustraire , même à l'occasion de gran-
des fêtes profanes.  Aussi le cortège repart i ra- t - i l
aussi tôt  pour ,  se rendre devant  le Monument  aux
Morts où une grande foule se trouve déjà rassem-
blée. P lus ieurs  gerbes de f l eurs  seront dé posées de-
vant le monument.

Au nom de l 'Harmonie de Mart igny,  M. Kluser
dépose la s ienne ; d' autres groupements  venus de
Suisse , tant  du canton de Vaud que de Fribourg,
accompl issent  un geste ident ique.  La musique mili-
taire joue « Aux Champs », puis « Les Allobroges »
devant une foule recueill ie et émue. C'est vrai-
ment impressionnant .

A l'Hôtel de ville d'Evian
L'heure de midi approche. On se rend ensuite à

l'Hôtel de ville d'Evian où nous avons 'le plaisir de
retrouver cette sympathique fi gure qu 'est M. Léger ,
maire de la vil le , et qui nous y reçoit avec empres-
sement. Nous sommes tout heureux de tr inquer le
verre de l' amitié offer t  par ce dist ingué magistrat au
nom de ta Municipalité évianaise.

Dans une vibrante allocution , M. Léger remerciera
tous ceux qui ont contribué au succès de la mani-
festat ion du jour , notamment la Musique mi l i ta i re
du 99e Régiment d 'Infanterie.  M. Léger a garde d'ou-
blier « ces chers amis suisses », à l'égard desquels il
aura des mots fort aimables et qu 'il t ient  à saluer
tous indis t inctement  après avoir dit  son plaisir tout
par t icul ier  de revoir cette physionomie aimée et
sympathique du « cher papa Kluser ».

M. Léger parle en termes élogieux et touchants
pour la Suisse et le Valais. Faisant allusion à la
situation actuelle si troublée , il nous dira que la
France ne craint  pas la guerre mais qu 'avant tout
son pays est un pays essentiellement pacifiste ; que
les démocraties sont amies de la paix et que son
pays étant une démocratie , est donc un ami sincère
de la Suisse.

A l'Hôtel Albert 1er
Conformément au programme de la journée , la

musi que de Martigny et quelques officiels se retrou-
vent ensuite  pour le banquet à l'Hôtel Albert  1er, un
établissement qui n'est point inconnu pour nous au-
tres Valaisans , son tenancier d'ailleurs , M. Abbet,
étant un Sédunois.

Un menu soigné et abondant nous y est servi et
au dessert M. Kluser , dans un de ces gentils discours
dont il a le secret , saura dire en termes simples et
sincères qui touchent , tout le plaisir que les Suisses
éprouvent de passer une si charmante journée dans
ce beau pays d'Evian où l'accueil est toujours si hos-
pitalier.

M. Kluser t ient  à remercier et saluer tout spécia-
lement  la présence au banquet de M. le cap itaine
Farigoul , commandant  de la Musique mi l i t a i r e  du
99e Rég iment  d ' infanter ie  alpine , de Mme Farigoul,
de M. Pierre Baud , président de la Fête et du Co-
mité des commmerçants , de M. Este commissaire ,
toujours  si empressé à recevoir les Valaisans.

L' infat igable président de l'Harmonie de Mart igny
en prof i te ra  pour saluer et remercier également M.
Held , le dis t ingué directeur de l'Harmonie rempla-
çant M. Don malade. M. Held , qui est directeur de
l 'Harmonie de Montreux , est un grand ami de notre
canton dont il est aussi un peu des nôtres. C'est
donc à la baguette experte de M. Held que sera re-
devable une grande part du succès de la journée.

M. Kluser salue encore M. Vallotton , conseiller ,
représentant la Municipali té de Martigny, les repré-
sentants de la presse, et excuse M. le maire d'Evian ,
empêché d' assister au banquet ; puis , n'ayant oublié
personne , il terminera sa belle allocution par une
pensée touchante à l'égard d' un grand ami de l'Har-
monie , M. Al ph. Orsat président d'honneur , empêché
d'être de la journée. Enfin , c'est par des applaudis-
sements nourris que l' orateur porte son toast à la
France immortelle et à l'amitié toujours p lus grande
entre le Valais et la Savoie.

M. Baud répondra à son tour en termes fort aima-
bles pour l 'Harmonie de Martigny et le Valais , re-
merciant chaleureusement M. Kluser et tous les
amis suisses de leur avoir fa i t  ce grand honneur et
ce plaisir de répondre à l'invitation. M. Baud pro-
clame en terminant toute la sympathie qu 'il éprou-
ve pour la société de musique de Mart igny et notre
pays tout entier.

Après cet échange de si aimables paroles , M. Klu-
ser clôt la part ie  oratoire par des remerciements à
l' adresse de l' aimable amphytrion qu 'est M. Abbet ,
qu 'il fél ici te  pour son excellent menu et son service
stylé.

Le cortège
Et nous assisterons ensuite à un cortège folklori -

que qui ne mérite pas d' aut re  qua l i f ica t i f  que celui
de grandiose.

A travers les artères principales de la ville , ce sera
duran t  près cle deux heures , et sous les app laudisse-
ments enthousiastes d' une foule énorme , un défilé
mervei l leux de f iguran ts .  Et c'est l 'Harmonie de Mar-
tigny, précédée par le corps de police , une section
des sapeurs-pomp iers d'Evian et la section fémin ine
de gymnast ique  de la ville , qui aura l 'honneur d'ou-
vrir ce cortège magnif ique.  Nos musiciens sont ap-
p laudis  à tout rompre.

MM. Held et Kluser  viennent  en tête , tandis que
la bannière fédérale portée par M. Rouil ler  et celle
de l 'Harmonie par M. Lathion , sont encadrées des
deux très représentat i fs  gendarmes valaisans en gran-
de tenue , le caporal Couturier  et le gendarme Co-
quoz.

Le déf i lé  est vra iment  impeccable et impression -
nant.

Et que dire des autres f igurants  ? Pour ne pas
trop allonger cette chronique , nous nous bornerons
à les énumérer .  Ce sont d' abord les gracieuses Ber-
gerettes de Lausanne , Le Narcisse de Montreux , Le
Petit Chœur Veveysan , les Trompes de Chasse « La
Diana » de Lausanne. Les Vieux Costumes du Val
d' IUiez  dirigés par M. le dé puté  supp léant Adol phe
Defago et Le Vieux Pays de St-Maurice que préside
l ' i n s t i tu t eu r  M. Fernand Dubois  se ta i l l en t  un large
succès. Nous reconnaissons avec un vif plaisir  parmi
les f iguran t s  de St-Maurice M. le capitaine Pignat . le
d is t ingué  président  de la Société cantonale des Ti-
reurs valaisans.

Est- i l  besoin d' a jouter  que d' autres groupes folklo-
r iques suisses seront aussi les at t ra i ts  de la journée
et qu 'ils ont leur part mér i tée  dans le succès inter -
na t iona l .

Nous admirons  et applaudissons le Chœur Cécilia
de Bulle , la Musique du 99e Régiment , le groupe



Les Ebaudis Bressans , Le Costume Tournugeois , Les
Trois Roses de Grenoble , l 'Harmonie municipale
d'Annecy, Les Magnauds de Pont de Beauvoisin , lés
Savoyards de Chambéry, les Bourgeoises de Fribourg,
la Singine de Fribourg ; le cortège est fe rmé  pat
les deux musiques de la vi l le  d 'Evian.

Apres le cortège
Ce sont les product ions des groupes dans les dif-

férents  quar t iers  de la vil le.  Sur la Place du Mar-
ché , l 'Harmonie de Mar t igny-Vi l le  se taill e un suc-
cès magni f ique  sous la baguet te  de M. Held. A ce
bri l lant  concert , c'est le groupe du Val d'IUiez qui
succédera dans ses exhibi t ions  et danses anciennes,
tandis que le Vieux Pays de St-Maurice se produira
sur la Place de l'Eglise.

Bref , il nous est impossible de décrire tout ce
spectacle d'une ville en fête , dans l' animation et
l' allégresse.

Des quelques ins tants  qui nous restent encore nous
en profi tons pour visi ter  la vi l le  et admirer  toutes
ces belles productions.

Le hasard nous amène ensuite chez M. le maire
d'Evian qui accueille les trois journal is tes  du Valais
avec une amabi l i té  si exquise que nous en restons
conquis.

M. Léger nous parle en termes aimables de notre
pays , du Valais , de Mar t igny,  et il promet de venir
en Valais faire une visite à cet ami Kluser.

La conversation roule ensuite  sur la s i tuat ion in-
ternat ionale .  Nous constatons avec plaisir les senti-
ments réels de pacifisme qui animent ce dis t ingué
magistrat  français à barbe blanche , un héros décoré
de la Grande Guerre.

Si notre hôte laisse entendre que la France
n 'aime pas la guerre et ne la veut pas , il nous fait
par contre comprendre que si son pays devait être
acculé à cette fa ta le  ext rémité  il ne la craindrai t  pas.
Ses deux fils , de vrais patr iotes français , marche-
ront à leur tour pour la défense de la France com-
me le f i t  son père en 1914.

Ah oui ! on est édif ié  devant une si belle menta-
lité et c'est avec respect et admiration qu 'on doit
qu i t t e r  cet homme qui incarne à si juste t i t re  le vrai
gent leman de France.

Nous sommes encore reçus très aimablement à la
Brasserie Centrale servie par une accorte jouven-
celle en vieux costume savoyard.

C'est déjà la nuit  tombante ; on se retrouve avec
les « gas » de l 'Harmonie à l'Hôtel Albert 1er pour
fa i re  honneur  à une collation appréciée , puis , à par-
tir  de 20 heures , ce sera la tradit ionnelle retrai te
aux f lambeaux par nos musiciens en liesse.

Or , ces soirées de fins de fête ne se décrivent  pas.
C'est par tout  le grand succès l'exubérante gaî té , de
sorte que les 22 heures sont là , chacun se re t rouvan t
heureux et f idèle au rendez-vous pour le re tour  qui
se fera en autocar jusqu 'au Bouveret.

Rien de sail lant  à si gnaler depuis , sauf qu 'à St-
Gingol ph c'est la visite t radi t ion nelle  par les doua-
niers suisses. A la question t radi t ionnel le  posée par
nos douaniers : « Avez-vous quel que chose à décla-
rer ? » un loustic de l 'Harmonie surgit de son assou-
pissement pour annoncer trois cuites : celles de ses
voisins X., Y. et Z. Un autre lui fait  observer qu 'il
a oublié la sienne !...

Au Bouveret ce sera l'embarquement dans un train
spécial qui amènera à Mart igny,  vers minui t , tout ce
monde heureux et content d' une magnif i que journée
qui a contr ibué à sceller encore plus solidement les
liens déjà solides d'amitié qui nous unissent à la
Savoie et à notre chère voisine la France

Et il nous reste à exprimer nos sincères remercie-
ments à M. Kluser , président de l 'Harmonie, qui ,
non seulement se dépense sans compter pour :  mieux
faire connaître Mart igny et procurer des journées
agréables à ses musiciens , mais comble toujours d' at-
tentions la Presse en tenant à la. faire partici per à

de si charmantes journ ées. Z.
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VALAIS
Congrès de la Société de Pomologie

de France
La Société de Pomologie cle France , dont font

partie plusieurs hort icul teurs et arboriculteurs en
vue de notre canton , tiendra un congrès à Genève
du 16 au 21 septembre courant.

Un abondant ordre du jour est épingle au pro-
gramme, dans lequel nous sommes heureux de rele-
ver la journée du dimanche 18 septembre prochain
comme étant la « Journée du Valais ».

En effe t , les Pomologistes français viendront  en
auto-cars dans notre canton avec comme premier
objet à l'ordre du jour  la visite du Domaine de la
Sarvaz. A 11 h., ce sera celle de l'Ecole d'agricul-
ture  de Châteauneuf , puis un banquet réunir a , à 12
heures 30, les congressistes à l'Hôtel de la Planta , à
Sion.

L'après-midi , dé part pour Sierre et visite des ver-
gers de cette région.

A 17 h., réception par M. le conseiller d'Etat Troil-
let et visite de la Cave coopérative d'Ardon , le re-
tour à Genève étant prévu vers les 21 h. par la côte
française de Savoie.

Nous saisissons cette occasion pour souhaiter  aux
membres de la Société de Pomologie de France la
plus cordiale des bienvenues dans notre canton.

Il ne fau t  pas oubl ier  en effe t  qu 'avec leur chan-
ge si élevé sur la Suisse , nos amis et voisins font ici
un réel e f for t  f inancier  pour nous rendre visite.
Aussi sommes-nous d' autant  plus touchés de leur
geste dont nous les remercions bien sincèrement.

Le feu aux Marécottes
Un incendie a dé t ru i t  dans la nui t  de samedi à

dimanche , aux Marécottes sur Salvan , un bâtiment
en bois comprenant  un café avec un appar tement
appar tenant  à la fami l le  Lonfat.

L'alarme fu t  donnée par M. Frédéric Lonfat , por-
t ier  à l 'Hôtel  Jol imont , qui couchait dans l'apparte-
ment et qui fu t  te l lement  surpris  par les f lammes
qu 'il ne put non seulement  rien emporter , majs ris-
qua même d' y rester !

Deux autres personnes habi tan t  aussi la maison ne
puren t  se sauver  qu 'à grand-peine.

Le feu a été si in tense que tout  le mobi l ier  et les
v ic tua i l l es  ont été détrui ts .

Une assurance couvre heureusement  ce s in is t re  au
sujet  duquel  une enquête  a été ouverte .

La pompe à moteur  de Mar t i gny-Vil le  est montée
aux Marécot tes  mais n 'eut pas à in terveni r .

Les types valaisans a Sierre
Dimanche  11 crt., la Section vala isanne  de la Fé-

dérat ion suisse des typographes , a tenu ses assises
d' au tomne ,  sous la présidence de M. Nik laus , à l'Hô-
tel Arnold , à Sierre. A près les dé l ibé ra t ions  hab i tue l -
les , un dîner  fu t  servi par M. Arnold et son person-
nel. Une visite au p i t toresque  lac de Géronde et
une promenade en ville c lô turèrent  dignement cette
belle journée , du ran t  laquel le  une f ranche  gaîté ne
cessa de régner. Tous les part ici pants ont remporté
le me i l l eu r  souvenir  de la vi l le  du soleil.

Discours menaçant du Jiihrer allemand
Il provoque le maintien de lo tension Internationale
Le Reich ennemi des démocraties

A la c lô ture  du congrès nat ional-social is t e  de Nu-
remberg, hier  soir , le chancelier  Hi t l e r  a prononcé
un discours sur la s i t u a t i o n  in t e rna t iona le , qu i  é ta i t
a t t endu  avec le p lus grand intérêt .

Nous en donnons ci-après quelques ext ra i t s  :
Démocraties et bolchévisme
contre le national-socialisme

Après avoir donné un aperçu his tor ique  du par t i
na t iona l - soc ia l i s te , le chancel ier  du iReich a déclaré
que ce qui  se passe clans le monde n 'est que la répé-
t i t ion  de ce que le part i  nat ional-social is te  a vécu et
s o u f f e r t  au sein de sa propre nation.

Comme jadis à l ' in té r ieur  du pays , le centre catho-
l ique , allié au socialisme athéiste et même au com-
munisme , lorsqu 'il était  permis d'a t taquer  le mouve-
ment nat ional-social is te  clans ses revendicat ions , une
image semblable se présente aujourd 'hui  à l' ex té r ieur
des frontières.  Depuis le jour  où le nat ional-social is-
me pri t  le pouvoir en Allemagne , un front uni s'est
const i tué  contre  l 'Allemagne à l 'étranger.  Les démo-
craties et le bolchévisme se sont alliés pour lu t te r
contre le national-socialisme. La preuve >la p lus ma-
n i f e s t e  cle la déloyauté de la l u t t e  de ces adversaires
réside dans la constata t ion du fa i t  que ces pays qui ,
au point  cle vue idéologi que , présentent de puissants
antagonismes à l 'égard les uns des autres , ont formé
contre nous un front  uni  dans tous les moments  dé-
cisifs.

« Nous avons vu , s'écrie alors 'le chancelier  HUler ,
comment celles qu 'on appelle les démocraties inter-
na t iona les  qui lu t t en t  pour la l iberté , l 'égalité et la
f r a t e rn i t é , marchaient  cle pair avec Moscou. »

Qu est-ce que la Tchécoslovaquie ?
Je parlerai maintenant  cle la Tchécoslovaquie. Cet

Etat est une démocratie , c'est-à-dire qu 'il fu t  fondé
selon des principes démocrati ques , une démocratie
dans laquelle , sans le leur demander , on a obligé la
grande majorité de ses habi tants  à participer à sa
construction.

Comme pure démocratie , on commença dans cet
Etat à oppresser et à mal t ra i ter  la majorité de ses
habi tan ts  et i leur  contester leurs droits vi taux.

La misère des Allemands des Sudètes
S'il s'agissait d' une af fa i re  étrangère , nous pour|-

rions nous borner à la considérer comme une illus!-
tration de la conception démocratique et à prendre
acte.

Parmi les nationalités qui sont opposées dans ce
pays , je trouve aussi trois millions et demi d'Alle-
mands. Les Allemands sont des créatures de Dieu.
Ils n'ont pas été créés pour être livrés à un pouvoir
é t ranger  par le t ra i té  de Versailles. Mais Dieu n'a
pas créé non plus 7 millions de Tchèques pour qu 'ils
puissent les oppresser , les violenter. La situation
dans ce pays est insupportable. Les 3 % millions
d'Allemands sont ruinés économiquement et anéantis
peu à peu.

Ce fait  ne peut pas être supprimé par des phrases.
La misère des Allemands des Sudètes est indescrip-
tible. Au point de vue humain , on les t rai te  d'une
manière insupportable.  Qu 'ils soient poursuivis pour
chacune cle leurs manifestations , cela peut laisser
comp lètement  indif férents  les démocraties , et même
leur être sympathique.

Mais je veux dire aux représentants étrangers qui
sont ici que cela ne nous laisse pas indifférents. Si
ces créatures opprimées ne peuvent pas trouver le
droit et l'aide auxquels elles peuvent prétendre , elles
l'obtiendront de nous.

La situation de ces hommes privés de droits doit
prendre fin. J' ai déjà dit une fois que l'Etat tchéco- ?
slovaque est une construction faisant  preuve de
courte vue. Cette construction ne pouvait  tenir dei
bout que tant  que la nation sœur avait elle-même â

s o u f f r i r .  A u j o u r d ' h u i  le Reich ne peut  p lus accepter
ce t te  oppression et le déclare catégor iquement  aux
hommes d 'Etat  étrangers : Soyez persuadés qu 'il ne
s'agit pas ici cle phrases.

Un tour d'horizon
Poursuivant  son discours , le chancel ier  Hi t ler  par-

le des sacrif ices  faits par l'Etat nat ional-social is te
dans l ' intérêt  de ta paix.  Personne n 'aurai t  pu obli-
ger l 'Allemagne à renoncer volont a i rement  à des re-
vendicat ions auxquelles elle renonce de son propre
chef pour assurer la paix à l 'Europe et pour ap l a n i r
la voie de l'entente. Le sort de l 'Alsace-Lorraine
n 'est pas ind i f f é r en t  aux Allem ands.  La ca thédra le
de Strasbourg a une grande s igni f i ca t ion  pour eux.
Si malgré tout nous avons fait un t ra i t  sur tout cela ,
c'était  uni quement  pour me t t r e  un terme au con f l i t
éternel avec la France.

Si l 'Al lemagne s'est engagée à ne const ru i re  un
tonnage de navires  de guerre ne dépassant pas le
35 % cle celui de l 'Angleterre , ce n 'était  pas parce
que nous n 'étions pas en mesure d'en cons t ru i re  p lus.

Avec la Pologne nous avons passé un accord qui
a p lus de si gn i f i ca t ion  que tous les discours de la
Société des Nations.

L 'Allemagne possède cle p lus ieu rs  côtés des fron-
tières absolument pacifiées et a assuré à p lus ieurs
reprises que ces f ront ières  sont immuables et déf ini-
tives. Ce n'est pas par faiblesse mais par amour de
la paix que nous avons donné ces assurances.

Il  esl de l ' intérêt  cle la paix elle-même cle ne lais-
ser subsis ter  aucun cloute que nous ne nous désinté-
resserons d' aucune  façon des autres événements du
monde. Nous comprenons que l 'Angleterre et la
France veulen t  défendre leurs intérêts  dans le mon-
de entier , et je rends Paris et Londres a t t en t i f s  au
fai t  que l 'Allemagne a aussi des intérêts  à défendre
et qu 'elle saura les protéger quoi qu 'il arr ive.

Ce que réclament les Allemands
des Sudètes

Le chancelier poursui t  en disant qu 'en tout  temps
il a fa i t  les p l u s - g r a n d s  ef for ts  pour maintenir  la
paix. Mais en aucun cas , il ne voudra i t  admet t re  la
continuation de l' oppression de la population alle-
mande en Tchécoslovaquie. M. Benès poursui t  une
tactique : Il parle et il voudrait , selon le modèle
genevois , organiser des négociations et faire de peti-
tes concessions tranquil l isantes.  Cette méthode n'est
pas tenable. Il ne s'agit pas ici de discours , mais de
droits et même du droit violé et du droit cle l ibre
disposition. M. Benès n 'a pas besoin de faire des
cadeaux aux Allemands des Sudètes , qui ne revendi-
quent  que le droit à leur propre vie comme tout
aut re  peuple.

Le chancelier Hi t ler  déclare ensuite qu 'il n'a pas
revendi qué pour les Allemands le droit  d'oppresseï
les Français ou les Anglais , mais il demande que
l'oppression de 3 X- millions d'Allemands en Tchéco-
slovaquie prenne fin , qu 'ils obtiennent le droit de
disposer d' eux-mêmes librement.  Il regret terai t  beau-
coup que , de cette façon , ses rapports avec d' autres
pays europ éens soient troublés. Du reste , il appar-
tient au gouvernement  tchécoslovaque d'entrer en
relation avec les représentants du parti  des Sudètes.
Ce qui incombe à lui-même et au peuple a l lemand
c'est de veil ler  à ce, que le droit soit respecté et que
l ' injust ice soit proscrite.

Il n est pas disposé à voir naître une deuxième
Palestine à la f ront ière  de l'Allemagne. Les pauvres
Arabes sont sans défense, et peut-être abandonnés.
Les Allemands de Tchécoslovaquie ne sont ni sans
défense , ni abandonnés. Le chancelier croit pouvoir
a f f i r m e r  cela au congrès du parti  où, pour la pre-
mière fois , participent les défenseurs de la Marche
or ienta le .

Les concours Persil
De nombreuses lectrices du « Rhône » partici pent

cer ta inement  aux intéressants  concours que la Mai-
son Henkel organise au sujet de la marque Persil.
Le dernier  de ceux-ci (No 4) a eu un succès inesp é-
ré , puisque le ju ry ,  parmi des milliers de solutions
justes , dût t i rer  au sort pour désigner les 500 latP
réates d' un prix en marchandises d' une valeur de fr.
20.—, fr. 10.— ou fr.  5.—. Or , parmi les gagnantes
des 100 premiers prix , le sort , cette fois , a été moins
heureux pour notre canton , puisque deux prix seule-
ment nous échoient.  Ce sont , pour Chandolin , Philo-
mène Reynard , et pour St-Maurice , Sœur Bernadette.

Assemblée générale des anciennes
élèves de l'Ecole ménagère rurale

de Châteauneuf
La Société des anciennes élèves de l'Ecole ména-

gère rurale de Châteauneuf auia  son assemblée gé-
nérale annuel le  à l'Ecole cantonale d' agr icul ture  de
Châteauneuf , d imanche 18 septembre 1938, à 13 h. 30.

Les anciennes élèves qui ne font pas encore partie
de la Société sont également invitées à partici per à
cette réunion. Le Comité. ,

Une nouvelle qui fera plaisir
Le secrétariat  valaisan cle la Loterie Suisse ro-

mande fera donner une séance gra tu i te  de cinéma
sonore et parlant , en plein air , à 20 h. 30, dans les
localités suivantes  : i

Salvan , mardi 13 septembre ;
Conthey-Place, mercredi 14 sep tembre ;
Savièse (St-Germain),  jeudi 15 septembre.

Ces séances comportent  un programme comique
et varié du p lus grand intérêt .  La populat ion est cor-
dia lement  invi tée.

m
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Ce soir mardi et demain mercredi , 8me et

9me séances de

Le 1er gran.l dessin animé eu ciuleurs de
Walt Disney

Blanche-neige
et  / e s '1 7 n ai 7i s

Fanfare vaudoise en Valais
Dimanche , la Fanfare  des trams de Vevey-Mon-

treux-Chillon-Villeneuve , que préside M. Jean Monod ,
un musicien de l 'Harmonie de Mart igny — et con-
duc teur - typographe  à notre journal  (Réd.) — est ve-
nue faire  une pet i te  excursion en Valais.

Arr ivée  le ma t in  en cars , elle est montée à Salvan
et a visi té  les célèbres gorges du Daillay.

Nos hôtes ont ensuite  dîné à l 'Hôtel des Gorges
du Triège à Salvan où le tenancier  M. Décaillet leur
avait réservé un banquet  apprécié et préparé par
l' excellent cuis inier  M. Bongard , du Café Vaudois  à
Mart igny.

Dans l' après-midi , sur la Place de Salvan , les mu-
siciens de Montreux jouèrent  quel ques morceaux , et
le soir , de retour à Mart igny,  ils eurent  la délicate
a t ten t ion  de donner une aubade devant l 'Hôpital en
faveur  de nos malades. Ils se produisirent ensuite
sur la Place Centrale de Mar t igny  et dans les jardins
de l 'Hôtel  Kluser , où une petite collation leur fu t
o f f e r t e  par cet établissement.

Avant  de rentrer  dans leur canton , les musiciens
vaudois accomplirent  encore le t radi t ionnel  pèlerina-
ge clans les caves Orsat.

MONTHEY
Montre en or

La direct ion de l' usine de Monthey de la Société
pour l ' Industr ie  ch imique  à Bâle a remis la t r ad i t i on -
nelle montre  en or à MM. Ieri Louis et Nicol ino Be-
noît  pour leurs  25 ans de service.

Nos sincères fé l ic i t a t ions  aux deux jubilaires .
Commencement d'incendie

Vendredi , â 17 h., un violent feu de cheminée a
éclaté à la boulangerie de l'Hoirie Cottet , vers l'E gli-
se. Le feu se communiqua  bientôt au plafond et
quelques mètres carrés furent  brûlés. Le poste de
premier  secours réussit à éteindre ce foyer qui pre-
nai t  des proport ions assez grandes.

SION
La soirée en faveur de l'Asile des

vieillards et de la Pouponnière
(Re ta rdé  pour cause de manque de place.)

11 nous est par t i cu l iè rement  ré jouissan t  de pouvo ir
relaler au jourd 'hu i  le br i l lan t  succès de la soirée
organisée mardi  à l 'Hôtel  de la Paix en fave ur  del 'Asi le  des vie i l lards  et de la Pouponnière.

En ef fe t , la grande salle des spectacles de not re
réputé  établ issement  tenu par M. et Mme Quennoz
était  comble d'audi teurs  qui ont tenu non seule men t
à fa i re  leur  geste en faveur  de nos petits et de nos
v ie i l l a rds  mais également  à ren dre hommage , par
leurs  app laudissement , à de t a l en tueux  artiste s.

On sait que des acteurs  f rançais  et suisses de ré-
pu ta t ion  mondiale  se trouvent en ce moment à Sion
et t ou rnen t  pour  le prochain f i lm « L'Or dans la
Montagne » t i ré  du roman de Ramuz « Farinet ou
la fausse monnaie ».

Or , mus par des sent iments  ph i lan t ro p iques qui les
honorent  et aussi en raison du bon accueil qu 'ils onl
t rouvé en Valais , ces artistes ont bien voul u  prêt er
leur  concours gracieux pour la soirée en questio n.

Et leur geste est d' au tan t  p lus méritoire et hono -
rable que nos hôtes ont dû tou t  improviser , vu qu 'ils
ne disposaient même pas du temps nécessaire pom
une préparat ion régulière.

Cependant , qui , parmi les spectateurs , eut  pu sup-
poser que tout  ce t ravai l  n 'était  que de la pure im-
provisation ? Il est vrai qu 'on avait a f f a i r e  ici à de
vraies vedettes du théâtre  et de l'écran.

Tout fu t  des p lus réussi , charmant  et diver t iss ant
Le grand ar t i s te  Har ry  Marc se révéla inconte s-

tablement le grand an imateur  de la soirée. Il n'est
pas besoin de dire à son égard qu 'il n'est jam ais
embarrassé devant un auditoire .

On assista tout  d' abord à une exhibi t ion pugi sti-
li que donnée par deux jeunes  amateurs  sédunois ,
dont le match fu t  a rbi t ré  par le met teur  en scène du
fi lm de Farinet , M. Mills , ancien combattant  fran-
çais de la Grande Guerre. Puis , un cabaret artist i-
que où l'on assista à une conversation animée entre
deux consommateurs « sourds comme dès pots » nous
amusa au p lus haut  point. Ensui te , l'artiste Jim Gé-
rald raconta diverses histoires humor is t i ques de Mar-
seille , sur Hit ler  et même deux histoires vaudoises ,
pendant  que le t a len tueux  dessinateur  caricaturiste
Géa Augsbourg,  un vrai grand artiste dans son gen-
re aussi celui-là , dessinait séance tenan te  la scène
racontée. C'était vra iment  mervei l leu x que de voir
aussitôt reproduit  en quelques coups de crayon le
fa i t  relaté , mais dessiné avec un réalisme surpre-
nant.

Quant au doyen des comiques français , le célèbre
Sinoel , suff isamment  connu pour que nous nous dis-
pensions de le présenter  ici , il se chargea , dans un
sketch humor is t i que , en compagnie  de Delmont ,
d 'égayer royalement  l' audi to i re  en débi tant  une poé-
sie à sa façon !

M. Harry Marc nous présenta ensui te  la sympa-
thique ar t is te  Jeannine Crispin , avec son peti t  chat
cendré noir , ainsi  que d' au t res  ar t is tes  du f i lm.

On attendait avec impatience de voir le réputé
acteur  français  Jean-Louis Barraul t , qui t ient , dans
le f i lm , le rôle de Farinet.

M. Barraul t  nous dit quelques mots aimables sur
sa tournée en Valais et chanta ensuite  la chanson
de Farinet qu 'il a pu obtenir , ajouta-t-il , d' un vieil-
lard âgé de 78 ans , dont il a fai t  la connaissance
dans le Val de Bagnes.

Qu 'il nous soit permis ici de faire une pet i te  di-
gression et d 'émettre notre scepticisme à propos de
cette chanson. En effet , nous ne croyons pas que
ce soit celle de Farinet.  En tout cas , elle ne nous
paraît  pas avoir de rapport avec l'aventure même du
faux-monnayeur  val cl'aostain.

A notre avis , il n'y a pas de chanson de Farinel.
Vers l'année. 1880, date qui vit la fin t ragique  du
faux-monnayeur , des étudiants  de l 'époque avaient
composé des vers dans lesquels l'a f fa i re  Farinet était
plutôt  tournée en gaîté et les rôles singulièrement
intervert is  comme on peut en juger  par la strophe
ci-après que nous croirions être p lutôt  la vraie chan-
son sur Farinet :

Farinet (sic) était gendarme !
CailletBois , faux-monnayeur  !
Dubel lui t  sonnait  l'alarme
Et criait  « Gare aux voleurs ! »

L'air de ce quatrain est d'ailleurs tout autre que
celui qui a été chanté par Barraul t , mardi soir.

Laissons de côté ces controverses d'ordre histori-
que et revenons p lutôt  à notre agréable soirée , qui
donna l'occasion ensuite  à plusieurs audi teurs  d'avoir
leur portrai t , dessiné au crayon , par Géa Augsbourg,
ce qui provoqua de joyeux instants.

M. Harry Marc présenta encore l' ar t is te  renommée
qu 'est Suzy Pr imm et qui in terprê te , dans le fi lm, le
rôle de l' amie de Farinet.  Suzy Pr imm nous chanta
une romance et fu t  fort  applaudie. Quel ques instants
après , le por t ra i t  cle cette art iste , mis à l' enchère
avec ceux d' autres  ar t is tes  et d' auditeurs de cette
séance , fut  adjugé à 20 fr., tandis que le portrai t  de
Barraul t , alias Farinet , l 'était  à 25 fr.

Cette vente de caricatures  produisi t  p lus de cent
francs !

Un deuxième combat de boxe fut  encore âpremenl
disputé , puis que les boxeurs renversèrent les para-
vents de la scène...

Pour te rminer , on rendit un hommage public à
Ramuz. M. Barraul t , revenu sur la scène , fit l'éloge
du grand poète dont il lut un touchant  poème.

* « *
En bref , ce fut  une soirée ar t i s t ique  dans tout e

l' acception du terme. Nos remerciements  chaleureu x
vont donc à ces dis t ingués artistes pour les si agréa-
bles instants  qu 'ils nous ont procurés.

Il nous revient que cette soirée a produit  enviro n
un bon mill ier  de francs en faveur de nos deux
œuvres déjà ment ionnées .  Au nom des bénéficiaire s ,
nos remerciements  émus.

Cueillette des fruits
(Communiqué de la Station canton. d'Arboricultur e.)

De fortes at taques de vers de Ile générat ion (car-
pocapse), ainsi que les e f fe t s  des gels pr in tan ier 5
provoquent  la chute  prématurée de beaucoup de
frui ts .  Ce fa i t ,  cependant , ne const i tue  pas un signe
de m a t u r i t é  et ne doit pas engager les propriéta ire s
à entreprendre  une cuei l le t te  qui serait trop avancée .

Dans l ' intérêt  cle l'écoulement, pour jus t i f i e r  la ré-
pu ta t ion  acquise par nos f ru i t s , il est indiqué île
laisser le p lus longtemps possible les f r u i t s  sur les
arbres. Il faut  se rappeler que l ' indice le p lus sûr de
m a t u r i t é  se man i f e s t e  i n f a i l l i b l e m e n t  de la façon sui-
vante : Lorsque le f ru i t  est mûr . il se détache fac ile -
ment , sans ef for t , sans aucune  déchi rure  des tissus.

Ce n 'est qu 'à ce moment- là  qu 'il a parcouru son
cycle comp let de végétat ion et qu 'il a acquis tout es
ses quali tés.  C'est dans ces condi t ions  qu 'il doit êtr e
présenté  au commerce.

Station cantonale d'Arboriculture :
C. MICHELET.



MART9GNY
t Le Rd Père Don Chini

Nous venons d' apprendre  avec peine et s tup éfac-
tion la nouvel le  du décès à Côme ( H a u t e - I t a l i e )  du
Père Don Chini.  ancien prêtre cle la Colonie i t a l i en -
ne de not re  vi l le .

Le Rd Don Ch in i  étai t  âgé d' une c i n q u a n t a i n e
d'années. Pendant  une  douzaine  d' années il avai t
séjourné en Valais  où il é ta i t  venu en q u a l i t é  de
prê tre mis s ion na i re  pour les ouvriers i t a l i ens  occu-
pés aux grands t r a v a u x  de Barber ine  dont  il s'occu-
pai t ,  en dehors  de leurs devoirs spir i tuels , aussi du
reno uve l l ement  pé r iod ique  des pa sseports auprès du
Consulat. Il  se chargeai t  également  t rès  vo lont ie rs
Je t ou t e s  fo rma l i t é s  clans ce sens , fo rma l i t é s  parfois
comp l iquées  pour  ces rudes p ionniers .

Fixé à M a r t i g n y  sur la demande de la Colonie
i ta l ienne  de no t re  vi l le .  Don Ch in i  y célébrai t  un
offic e re l ig ieux  régu l ie r  le d i m a n c h e , pour la Colonie
tout spécia lement .

Il rendi t  dé grands services à la classe ouvr ière  et
fut très apprécié  en raison de sa se r v iab i l i t é  et sa
comp laisance.  Très popu la i r e  à M a r t i g n y ,  Don Chini .
qui avait  un cœur d'or , sut se faire  estimer par tous
ceux qui euren t  l' occasion cle l' approcher.

Lors des t r avaux  de la Dixence ,  il m o n t a i t  régu-
lièrem ent au barrage où il s'occupai t  cle l' assistance
relig ieuse cle ses compatr io tes  qui  y t r ava i l l a i en t .

Par t i  il y a quelques années dans son pays d' ori-
g ine par sui te  de la r a ré fac t ion  de la main-d ' œuvre
i ta l ien ne ,  il occupai t  à Côme un poste clans un insti-
tut cle b ienfa isance .

C'est là qu 'il vient  de mour i r  après trois  jours seu-
lement cle maladie.

Le Rd Don Chin i  é t a i t  un ancien combat tant  de la
Grande Guer re  où il avait  servi comme aumônier .

Ses sermons en chaire et sur tou t  les a l locut ions  qu 'il
prono nçait  le 1er novembre de chaque année auprès
du monum en t  aux Morts cle la Guerre élevé en sou-
ven i r  des mobi l isés  i ta l iens  de Mar t i gny et qui se
trouve clans notre  c imet iè re ,  la issaient  toujours  une
forte impression.

Tous ceux qui  l' ont connu à Mar t i gny  et en Valais
conserveront un p ieux souvenir  du disparu.

Tout Martigny parle de « Blanche-Neige »
Succès oblige . Ce soir mard i  et demain  mercredi ,

8e et 9e séance cle « BLANCHE-NEIGE ET LES
SEPT NAINS », de Walt  Disney.

Pierre Wolf f , dans « Par i s -So i r » , écr ivai t  au sujet
de ce f i l m  :

Les gestes cle Blanche-Neige , ses bras qui  ba t t en t
comme des ai les , ses jambes cle danseuse nous plon -
geaient  dans le ravissement.

Les bêtes , personne ne les connaît  mieux que
vous , Wal t  Disney. On comprend , en les regardant
sourire , p leure r  ou laver la vaisselle , que vous les
aimez. Votre tor tue  est sp i r i t ue l l e , vos oiseaux
nouent des rubans et savent f leur i r  une table , vos
lap ins , qu i  n ' ignoren t  pas que la chasse est toujours
fermée , dans vos dessins animés ,  s'en donnent  à
cœur joie.

Vos sept na ins  ne sont pas très beaux , avec leurs
joues flasques , leurs nez ronds et rouges ,' mais ' leur
la ideur  s'e f face  parce que , quoique  d i f fo rmes  et
laids , ils ignorent  la haine,  la ja lous ie  et la rancune.
Un baiser cle Blanche-Neige , sur leurs f ronts  dégar-
nis , et les voi là  tou t  cle sui te  t ransformés .  Ils se
croient  sédu isan ts .  Croire , tout  est là ! ".

L'amour  t r i omphe  ici ct la méchante  reîh e, jalouse
de la beau té  de Blanche-Neige , est pun ie  comme elle
le mér i t a i t .
- -Jusque  aux- trois ' vautours  qui a t tendaient  sa ' f in "..:
pour la manger probablement .

Oui , un chef-d ' œuvre qu 'il faut  revoir parce qu 'il
y a t rop  cle détails  adorables qui nous échappent.

Walt Disney,  vous êtes un magicien , jamais  vous
ne l' avez tant  prouvé que clans « Blanche-Nei ge el
les Sept Nains ».

Ne manquez  pas de voir « Blanche-Nei ge » . Depuis
l ' in t roduct ion  du film sonore , c'est l 'événement ciné-
matograph ique  le plus considérable.  Il y a des an-
nées qu 'un f i lm  n 'a suscité une telle cur ios i té , un
tel engoûmen t .

Faites vos achats dans le canton

La Fabrique de êmm
[Aebi & Zinsli) (t S€IMWâHl (Ct. St-Gall)

vous fourni t  directement , aux prix avantageux ,
ses excellentes é toffes  pour Dames et Messieurs ,
ses belles couvertures de laine, ses merveil leu ses
laines à tricoter. Demandez notre riche collec-
tion. Nous acceptons aussi les laines de moutons.

I t î
Cercueils - Couronnes

livrables de suite

Ph. ITEN
Tél. 61.148 MARTIGNY

Agent des Pompes funèbres générales S. A.

N'oubliez jamais que le bon marché est toujours
cher. 

^̂

Employez contre le

GOITRE
gros cou, glandes, notre

friction antigoîtreuse
STRUMASAN

Prix du Yi flacon , 3 fr. ;
» 1 » 5 fr.

Expédition discrète par la

Pharmacie du Jura
BIENNE

Depuis 25 ans
la Banque ULDRY et Cie, a
Fribourg rend des services en
escomptant des billets sans
caution jusqu 'à fr. 500.-; elle
a reçu des centaines de lettres
de remerciements. Indiquer la
situation financiè re. Poursui-
vis, assain it, faillis et inter-
médiaires inutile d 'écrire.

Occasion! |
Cassette en Sp]
f A r incombustible y 'SÎ

Hauteur 0,15, lon*. 0,36, KTO
largeur 0,23 cm. Poids : K PN
16 kg-. PRIX : Fr. 90.— ESI

Ecrire F. Tauxe gE
Malley, Lausanne Kj|

Perdu
une valise en fibres
contenant divers objets , en-
he Stalden et Marti gny.

L'envoyer contre récom-
pense à M. Kiefer , Bruder-
Mzweg 14, Bâle.
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VALAIS
Société de Secours mutuels

Dimanche  s'est tenue  à Orsières l' assemblée des
délégués de la Fédéra t ion des sociétés de Secours
mutue ls .

La nouvel le  di rect ion de la Fédération ayant cru
devoi r  ignorer  not re  journa l  dans son inv i t a t i on  pour
s'en t en i r  un i quemen t  à deux jou rnaux  pol i t iqu es ,
nos f idèles  abonnés et lec teurs  mutua l i s t es  voudront
bien comprendre  pourquoi  not re  re la t ion  de cette
journée  n 'aura  pas l' ampleur  que nous lui  consa-
crions h a b i t u e l l e m e n t ' ct se con f ine r a  au rôle d' un
ar t ic le  de simp le in format ion .

M. Ben jamin  Meizoz , prés ident , a ouvert  la séance
en re levan t  les mér i tes  de la Société d'Orsières qui
fête au jourd 'hu i  ses 50 ans. M. François Troillet  en
fu t  le premier  président et c'est son fils , M. Marcel
Troi l le t .  bu ra l i s t e , qui préside aujourd 'hui  la Société.
Il salue la mémoire de M. Armand  Contât qui  fu t
un f e r v e n t  mu tua l i s t e  ains i que M. Jul ien  Thétaz.
qui fête  ses 80 ans. M. René Spahr donne lecture
du protocole  de l' assemblée de Sion. M. Meizoz est
réélu par acc lamat ions  président  de la Fédération.
On entend ensui te  MM . Adrien Jordan et Charvoz.
Sur une quest ion de M. Fr. Clemenzo , M. Gard,
prés ident  de la Caisse d'Epargne , donne des rensei-
gnements  opt imis tes  au sujet du t r ans fe r t  du siège
central  à Sion.

On en tend  encore une conférence de M. Weber
sur  la tuberculose  et M. Henri  Raus is , présiden t
d'Orsières ,  qui salua les mutual is tes  au nom de la
commune.

Un banquet  fu t  servi dans les Hôtels de la Gare
et des Alpes et une course en autocars à la Fouly ct
Ferret  t e r m i n a  la journée , dont les méri tes  de l'orga)
n i sa t ion  impeccable reviennent  pour une large part
à MM. les f i l s  de François Troillet ainsi qu 'à Emile
Jor is , caissier de la Caisse locale, qui se sont révélés
des collègues m u t u a l i s t e s  empressés et dévoués.

Une première
Exploit unique avec une voiture de 4 CV.

Vendredi  9 septembre , une vo i tu re  D. K. W, 4 CV.;
occup ée par 4 personnes dont M. Bovier de Sion,
piqueur de l 'Etat , et conduite  par l' as Dionis Pap il-
loud de la Maison Pellaud à' Mart igny,  a pu attein-
dre pour la première fois Zinal.

On se rappelle qu 'au mois d' août dernier  — le
« Rhône » a relaté cette prouesse sensationnelle —
M. Pap il loud avai t  déjà fai t , dans des circonstances
iden t iques ,  le col du Grand St-Bernard avec une voi-
ture  sans radia teur , grâce à l'huile FIREZONE MO-
NÏTOR.

L'ordre du jour des Chambres fédérales

Couvent de Collombey

Les beautés de la guerre

M. l'abbé Follonier , révérend curé de la paroisse

ceo,.ombneT'a été nommé aumônier du couvent
.

de F O O T B A L L  Les matches de dimanche
M. Follonier s'était  acquis l'estime et la considéra- . CHAMPIONNAT SUISSE

tion de tou te  la population de Vionnaz. . . . , ¦ „ , ; ^Ligue nationale : Lausanne-Servette , 2-1 ; Crass-

On confi rme que Chins-Han , pet i te  ville-- s i tuée
à l' ouest d'Han-Kéou , a été complètement rédui te  en
ruines et que p lus de 4000 personnes ont été tuées
ou blessées à la suite du vol e f fec tué  par l' aviat ion
japonaise le 29 août. C inquan te  avions ont lancé
des bombes explosives et des bombes incendiaire s .
2000 maisons ont été détruites.

La l is te  des objets qui seront mis en discussion à
la session d' au tomne des Chambres fédérales com-
mençant  le lund i  du Jeûne comprend 114 objets. Les
seuls projets nouveaux concernent  le droi t  sur  les
céréales , la ré fo rme  f inancière , l' accord entre la
Suisse et la Grande-Bretagne visant  les procès civils
et la garantie aux Const i tut ions  des cantons de So-
leure ct de Vaud ( in t e rd ic t ion  des communistes) .

hoppcrs-Bàle , 4-0 ; Granges-Young Boys , 2-4 ; Lucer-
ne-Young Fellows , 5-2 ; Chaux-de-Fonds-Bienne , 2-3.
Après cette deuxième journée du championnat  suis-
se , Nordstern et Grasshoppers v iennen t  en tête , à
égali té ,, soit avec 4 points chacun.

En lre Ligue, Monthey I , sur son terrain , doit
s' inc l ine r  devant  Aarau par 3 à . 4. II...faut  npter pp.ur,
notre  sympa th i que clubv montheysan  qu 'il est privé
des. services de son excellent  ail ier Forneris , malade ,

s En 3e .Ligue, Aigle, ,1 a battu St-G ingolph I par 5
à 2. Bouveret I est bat tu par Monthey II , 3 à L et
Sion II bat Chalais  I par 4 à 2.

En 4e Ligue, Montreux I I I -Vouvry ,  2-0 ; St-Mau-
rice -Muraz , 6-4 ; Ardon-Vernayaz , 1-0 ; St-Léonard-
:M a r t i g n y  II , 4-3; Brigue-Sierre , 9-2; Grône-Vjège , 3-4.

En 5e Li gue : Mart igny III -Ardon II , 5-2 ; Saxon
¦II-St-Maurice II , 5-2.

Pour la Coupe suisse : Mart igny -Sion , 0-3 ; Sierre-
thipp is , 2-1.

St-Léonard-Martigny II, 4-3
Sur le t e r ra in  pierreux de St-Lconard , les equipiers

— Ce fai t  sensationnel et intéressant  au plus haut
Jegré nos au tomobi l i s tes  méritai t  d 'être signalé.
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SUISSE
Chargement des ouvrages
minés à noire frontière

Le Conseil fédéral  a autorisé le Dépar tement  mi l i -
taire fédéral  d'ordonner , pour hier  12 septembre , à
t i t r e  de mesure prévent ive , le chargement  des ouvra-
ges minés  s i tués  à' la f ront ière , dont la destruction
éventue l le  i n t e r rompra i t  les communica t ions  ferro-
viaires  et rout ières  avec l 'étranger.  Ces ouvrages res-
te ron t  gardés m i l i t a i r e m e n t  par les troupes de vo-
lontaires  pour la couver ture  front ière .  La populat ion
est inv i t ée  à se conformer  aux in s t ruc t ions  des senti-
nelles. U est in terd i t  de s ta t ionner  près des ouvrages ,
de les photographier  ou d' en fa i re  des croquis.

Cette mesure prévent ive  répond au sérieux de la
s i t u a t i o n  bien qu 'il ne convienne pas de l ' i n t e rp ré te r
comme un acte de pessimisme de nos au to r i t é s  fédé-
rales.

Le chargement  des mines à toutes nos f ront ières ,
considéré comme première mesure de précaut ion ,
sera accuei l l i  par la popula t ion , no tamment  dans les
régions intéressées , avec le calme qui s'impose pour
un pays neutre. Que l 'é t ranger  considère cette me-
sure comme la preuve de la volonté absolue de la
Suisse d 'être prête à t o u t e  éven tua l i t é  et de protéger
de toutes ses forces l ' in tégr i té  de son terr i toire.  Tou-
te une série d 'Eta ts  ne se ra t t achan t  à aucune coali-
tion , tel que , par exemple , la Hollande , ayant  pris
des mesures de précaut ion , on ne pourra nous repro-
cher , de part ct d' autre , d' avoir agi de même.

Signalons que le colonel Hausamann , chef du gé-
nie aux for t s  de St-Maurice , a inspecté , h ier  lundi ,
le t ravai l  e f f e c t u é  dans la rég ion bas-valaisanne.  Il
é ta i t  de passage à Mar t i gny  h ie r  au soir.

Un nouvel accident mortel
dans notre aviation militaire

Jeudi,  vers 13 h., un nouvel  accident mortel  a
f rapp é notre aviation mil i ta i re ;  dans les environs
immédia t s  de Frauenfeld.

Le l i e u t e n a n t  Paul Frey est tombé avec sa machi-
ne alors qu 'il e f f ec tua i t  une vr i l l e  plate. Né en 1912
et o r i g i n a i r e  de R ie the im (Argovie),  Paul Frey ap-
par tena i t  à la compagnie  d' avia t ion  7.

de Martigny II , privés des services de R. Roui l le r  et
R. Vaudan , ont dû baisser pavi l lon devant  la rude
format ion  locale , après un match heur t é  et dont l' ar-
b i t rage  la issai t  à désirer !...

Les « grenats » marquen t  les premiers par Girard
à la 10e minu te  de jeu. St-Léonard parviendr a  à
l 'égal i té  sur  « penal ty  » imaginaire  et marquer a  en-
core deux beaux buts avant la pause. Dans l ' inter-
valle , deux fautes de main des arrières locaux dans
les-'16 m. ne sont pas sanct ionnées par  l' arbi t re ,' fau-
tes pour  le moins aussi évidentes que celle qui valut
à St-Léonard le premier but .

Dès la reprise , Mart igny II  est à l' offensive , cher-
chant à combler son handicap. Il y a un quar t  d'heu-
re que l' on rejoue , quand l' a rb i t re , qui , jusqu 'ici ,
n'est in te rvenu  que spasmodi quement , veut  faire va-
loir  sa présence et son autorité.. .  par l' expulsion , pour
une charge anodine , d' un joueur  de chaque camp !
A dix hommes , Mar t igny  dominera  ne t t emen t  et par-
viendra  par Richard , dans l' espace 'de 3 minutes , à
l 'égali té convoitée , 3-3. Peu s'en faut  qu 'un 4e but
ne soit marqué par les « grenats » qui  sont mainte-
nant  déchaînés.  Pour la 3e fois , un arr ière , pressé
dans ses 16 m., commet un « hands  » non r etenu par
l' a rb i t re .  C'est au contraire St-.Léonard qui score une
4e fois par son avant-centre.  Dix minutes resten t  à
jouer.; Mar t igny  tentera l ' impossible pour combler
son retard mais ne pa rv iendra  pas au part age des
points  qu 'i l  aura i t  pour tan t  mérité.

Marti gny II : A. Roui l le r  ; Rob . Rouil ler , Farquet ;
M. Giroud , A. D'Andres , Grandmous in ;  R. D'Andres ,
Délez , G. Girard , L. Vaudan , Richard.  Onir.

Monthey-Aarau, 3-4
Le résu l ta t  de ce match , joué sur le terrain des

bords de la Vièze , était  a t t endu  étant donné que
l'é quipe  de Monthey est toujours privée de son meil-
leur  élément , l'ail ier gauche Forneris.

Si la première  par t ie  fu t  incontes tablement  menée
par les visi teurs qui  marquèrent  3 buts cont r e  1, la
deuxième , par contre , vit le réveil des Montheysans
qui a t t aquèren t  sans relâche. Cette sup érior i té  se tra-
duisit  par 2 buts. Ci 4 à 3. Mais le nombre d'occa-
sions manquées à quel ques mètres des buts  et la vei-
ne des visi teurs ne permit  pas d'égaliser.

Dans la l igne d' avant de Monthey,  2 hommes rem-
plaçants  n 'étaient vraiment pas à leur  placé et la
commission de jeu devrait  bien remédier  à cet état
de chose.

Sion II- Chalais I, 4 à 2
Rien n 'aurait  laissé supposer , à la mi-temps, que

Sion sor t i ra i t  va inqueur  de cette partie , où les deux
équipes se sont dépensées à fond. En effe t , Chalais
est part i  d'emblée et il s'en fa l lu t  de peu que les
provinciaux ne marquent  à la-lre minute  déjà. Cha-
lais possède une équipe jeune , mais vigoureuse.  Son
jeu est aussi plaisant  qu 'efficace.  Grandes ouvertu-
res , dép lacement de jeu , manœuvres qui  deviennent
très dangereuses . On a remarqué sur tout  son inter-
gauche et son centre-demi ," qui construisaient  intelli-
gemment.  Aussi le résultat s'en fit-il sentir : l'ailier
gauche s'échappe , shoote en force et marque.  Une
vive réaction locale est alors dangereuse pour Cha-
lais qui  s'en t ire avec un peu de chance. Peu après,
Chalais  domine cle nouveau légèrement et marquera
un but des 16 mètres par son inter-gauche.

A près la mi-temps , c'est au tour de Sion de domi-
ner. Après 5 minutes  déjà , Evéquoz marque et un
moment après , Reynard réussit  le but égalisateur.
Réaction chez les vis i teurs  mais le j eu s'équil ibre.
Ensu i t e  d'un centie de la droi te , la balle arrive vers
Favre qui , placé à point ,  pousse la balle dans les
f i le ts  au grand dépi t  des suppor ters  chalaisiens. Mais
te$,,.visil8urs,-,.nullement-- découragés, 'attaquent 'dàïi-
gereusement , et il s'en fau t  de peu que leurs efforts
soient couronnés. Mais Roch , posté dans la cage
désertée par. le gardien , dégage de la : 'tête. Sion do-
minera  alors et n 'aura plus que quelques échappées
adverses à repousser. Evé quoz pourra encore mar-
quer un très joli but  de l' aile.

Sion a mieux joué en seconde; qu 'en première mi-
temps. La défense a manqué  un p eu de sûreté , les
demis ont été bons. Chez les avants , la gauche pa-
rut meil leure.  En somme , les supporters ont pu être
sa t i s f a i t s  de ce match .

Sion a joué comme suit : Mettiez ; Lambri gger
Podico ; Roch , Favre , Cour t ine ;  Ar le t t az , Mariéthod
Reynard , Gai l lard , Evéquoz. Sgr.

ÉLE MÉNAGE LE S
PLUS MOPESTE M

peut posséder des , ïS-SÎ
Actes d'achat de propriétés , jfS ĵBillets de loterie, Ksi»Bordereaux d'impôt, „ .,- '
Contrats de locations, Bfcj fii
Livrets militaires, ?'' \p
Papiers de famille, KMËPasseports , Certificats d'origine, SHHPolice d'assurance incendie, vie, etc. SSjg

et lorsqu'on a besoin d'une de ces pièces m * f
importantes on ne la retrouve pas, car ja Sâ
elle se trouve peut-être réduite au fon d ESgiî
d' un tiroir. Aussi, n'hésitez ras à vous fîpÇs?
procurer à l ' IMPRIMERIE PILLET , à tgS*,
Marligny (tel 6.10.52), un |kj|j

À CLASSEUR B
li.f.i.^il^i»^? M

qui vous permettra de conserver tous ces \m£
papiers en ordre et de les retrouver tMÀL
immédiatement. ; /??>

Inhall-Contenu || f??^

Prix du classeur (24 x 30,5 cm.) avec 12 |*g
poches, pratique et fermé , même avec Wm
beaucoup de _ f *  m/g \ i' -M
documents, f f m JJ m § %J Ï&0.
C'est un objet que vous n'achetez qu 'une Wffî
fois et qui vous évitera beaucoup d'en- ;,";0
nuis et de pertes de temps. [ î f
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Programme des manifestations Madame /gj^^^^ K̂ÊÊ ^«iUlJll Il llUtj Programme des manifestai ions
Pour les j o u r n é e s  de mercredi , jeudi et vendredi , 

m^^SÊÈÈÊÊÈÊÊm!ïïÊ ii de Q UALITÉ ù un Lund i  19 sep tembre  :vo i r  le n u m é r o  du « Rhône » de vendred i  dernier .  /*eP£==^?ïl2s?<îaSï  ̂')  Sî&.&lii; <i f l,vlmf ^ v^"-"'- » ""
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aK|^MS'^^ PRIX AVANTAGEUX s'achètent de 8-18 h. : Ouverture  des halles d exposit ion ; 15-18

lournéë' des CoStumeT romands > I ItmPi^ HaW f ffî^ Ctw/ifl/iw d /a G/?/l/VOE AM/SOiV heures : Marché-concours de t aureaux  el taur i l lons ;
Journée des Costumes romands ^\  |g^aRi||| B _ \WÈÊl  * ^̂  

>¦» 
h. 30:  Grand Res taurant : Concert  pa r  l 'Union

8-18 h . :  O u v e r t u r e  des h a l l e s  d' e x p o s i t i o n ; 9 h. é Ĵ  ̂$ OjÉHakS E WËÊ % \ I n s t r u m e n t a l e  de Pu l ly ; 16 h . :  Grand Restaurant :31) : Assemblée  Je la Fédérat ion vaudo i se  des e n t r e -  /^ "Z^c^-z^ iV "̂ ra^-»»-»ftvA * ) W(f W&> m. m, n . . .  _¦¦ „ .... „ . T A , , r - ., ..,i„ i n i in
p r e n e u r s  ( S a l l e  b l e u e )  ; 12 h. 30 : Grand Res tauran t  : &&&&$$&&W $ÈSffî Y lt H Rf 11121111111 V 

Avant -Garde  , Lausanne  . 7 h. 30 :
B a n q u e ,  de la Fédéra . ,  v a u d o i s e  des e n t r e p r e n e u r s ; ^mMëWtW Â̂ ) ~?xdÙl \^« W* *** ¦W*M|UIIIMI Glan t l  Res tau ran t  : Concert par  la l a n . a r e  de Grand-
13 h. 30 :  Conce r t  des Cos tumes  r o m a n d s  ( m a l . n é e ) .  ~^^^^̂ ^̂ ^ 0 /̂ ̂ÏW<

(r^ ' I miIC ft. lill.lF ^'"'^ '' Concert pai la l a n f a r c  L' A v e n , r  , ,
C h a n s o n s  p o p u l a i r e s  et rondes exécu t ée s  par  les en- ^^^^S^^^aiîg^WA/^^^iJCQ (^ L A II .5/4 Irl ni ï, L a u s a n n e .
semblés de Genève , Montreux , Châtel-St-Denis , Neu- <§̂ li î a^l̂ à. v̂ §>!' Mardi 20 septembre :
chàtel , Neuvevil le et Reconvilier.  Chœurs d'ensemble -̂ JP^p^^Qk ,,„ des 

„,.,«, 
„ros importateurs de 8"18 h- : O u v e r t u r e  des ha l les  d' exposition ; 13-18

darnes hommes et mix tes , 350 exécutants , dirigés par  ̂ . , . , , . „ , .  , . , RENARDS ARGENTÉS et de heures : Marché-concours de t au reaux  ct t au r i l l ons  ;
MM . Carlo Boller et Alexandre  Kunz.  Orchestre rus- de pouvoir servir a votre famille et à vos hôtes KHT.AKUO AKUCi', 1 Cà et ae . •
t ique ; 14-16 h. : Séance de la Commission romande *5__ f i &J ? % £  " *Wéfl,MB" en Wl"es sc"- PELLETERIES FINES 20 h' 30 : Grand Res t au ran t . : s°»'« ol fe r te  et reser-
de moût  et cidre doux (Presb ytère)  ; 16-18 h. : Séan- 

sans grâce aux vee aLl x expûsan t s  (le pub l l c  n est pas acim,s). pro.
ce du comi té  c e n t r a l  de l 'Associat ion c a n t o n a l e  du nn«««iu n nnnnnnunn 08 DlMU MtinFl  FC p y r r r i S T F ?  g r a m m e : M u s i q u e  d' ar t i l ler ie .  C l u e u r  m i x t e  de
Cos tume vaudois  (Sa l le  du comité c e n t r a l ) ; 17 h. :  RflOft H R RÎIIIRfiPUÎIR h T KH ™?£ï f .  f  3x  ̂

L a u s a n n e .  - B a l l e ,  a r t i s t ique .  - Canzone Ticinese.
Concert  par « L 'Avenir  » de Payerne ; 20 h. 30 : Se- UUUUUfl U llUIIOUl WOO Ut I I UI1 COUPE IMPECCABLE _ BalIet comique . 23.2 h. . Bal.
conde audi t ion  du concert  des Costumes romands. (ion. la fermeture hermétique est contrôlée
Programme de l' après-midi  légèrement modifié .  (En- avant l'expédition. Faites un essai, voua ne le Vi ___ i4 _a'* vnrktfr>àa ovnACïtflàrkam Mercredi 21 septembre :
trée spéciale : 1 fr.) $L\\%to $&£**%£ " ''"""" ' "'" '""̂  tISII€Z HOIrC ClUOSllIOÏl M, h. . Ouve r tu r e  des hal les  d' exposi t ion ; 8-18

Dimanche 18 septembre : AU COMPTOIR : Stand 981 heures : Marché-concours de t au reaux  et t au r i l lons ;
Journée du Jeûne fédéral (ouverture à midi) 

llDPPQPÎQC flO Ql PPOU Q A Halle IX " Arts et Métiers 10 h - : Réunion  du conseil de la Chambre vaudoise
12-18 h. : O u v e r t u r e  des h a l l e s  d' e x p o s i t i o n  ; 12 h. : V|jl I tel lUU IP8 Ul'l Un U¦ Ha du Commerce , de l ' I n d u s t r i e  et des M é t i e r s  (Salle

Championnat  suisse des 50 km. de marche , organisé bleue)  . n h. 30 : Grand Res tauran t  : Banquet  off i -
par la section de marche du Stade-Lausanne. Am- mtmmm̂ mmm^ml^^m^mmmmmmmma^^^^a^^lm^m^mm
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^lmlmm̂  cj d dg ,& chambre  vaudoise du Commerce , de l ' In-
vee des concurrents  au Comptoir  Suisse (por te  nord). . . . . , », ,.¦ , . u ,„ c. - i , r-
Rall ye suisse de cyclo- tourisme , sous le patronage de W i f C m C C  é^Wmél» illl firatSll fhpHP .- I AlICannP .'' e 
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l 'U n i o n  cycliste suisse , du Schw. Radfahrer-Bund et Bll Û99LI 1€ UU ' III UliU'lBlCHC LQUSQIIIIC 
m 'SS '°n c e n t r ; , le  t l e s  organisat ions  su i sse ,  de propa-

du Totiring-Club Suisse. A par t i r  de 8 h. arrivée des ' " 
HAUT DU PETIT.CHêNE - PLACE ST-FRANÇO.S ^nde économique (Salle 

du 
comité central) ; 

15 
h :

par t ic ipants  au rallye de cyclo-tourisme.  Opérations Grand Res t au ran t  : Concert  par la Fanfare  des Col-
de contrôle et de classement par le jury .  A 15 h. 30 GRAND RESTAURANT • TOUS LES MENUS DEPUIS Fr. 1.80 lèges .
dis t r ibut ion des prix et récompenses. LES MEILLEURS VINS DU VALAIS - TOUS LES SOIRS CONCERT-ATTRA CTIONS l (Suite  au bas de la page.)

POUR BIEN MANGER, L'ENGRAIS .= pi- pui5»nt Ariplir'PrriPnl flP MaMW LAUSANNE
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' Bien connu pour ses spécialités fertilise toutes les terres et fait les belles récoltes Bureau et uaine à Mailay, près Lausanne f lFtll Ullll*

 ̂ Tous re„Seigneme„t. So„t donnés gratuitement par 
# y f g f f g g  nQfre  Sf and  J67> f o /f e  , CONCERT-ATTRACTIONS t O U S  leS J O U r S
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Acrobaties militaires

Lors d'une revue militaire à Potsdam, une des
principales attractions fut  le passage, au travers
d'un cercle enflammé, de soldats motocyclistes

La saison hôtelière et touristique
La saison d'été touche à sa f in .  Elle a tîté mé-

diocre. Si certaines s ta t ions  du Haut-Valais , Loèche-
les-Bains , Zermat t , ont eu de nombreux hôtes , il
n'en est pas de même a i l l eu r s , où la saison aura été
plus cour te  que jamais. L' absence de la c l ientè le
f rança ise  s'est fa i t  c ruel lement  sent i r .  Le mauvais
lemps de la f in  du mois dern ie r  a chassé les tou-
ristes.

La ci rcula t ion sur les routes a été très forte. Ja-
mais  les cars n 'ont été si nombreux , mais ils ne
s'ar rê tent  guère. L'Hosp ice du Grand St-Bernard ,
par contre , a ra rement  reçu au tan t  de v i s i t eurs .  On
compta cer ta ins  jours  jusqu 'à 87 cars et taxis .

A Champ éry, on t r ava i l l e  à la cons t ruc t ion  du té-
l é f é r i q u e  qui rel iera  cette s ta t ion  à P l a n a c h a u d ,  pour
la p lus grande joie des skieurs.

Programme des manifestations
du XIXe Comptoir suisse

(Suite)
Jeudi 22 septembre :

Journée vaudoise des maîtres-boulangers
8-18 h. : Ouver tu re  des halles d' exposit ion ; 8-12

heures : Marché-concours de taureaux  et t au r i l l ons  ;
14 h. 30 : Assemblée de l 'Association vaudoise des
maîtres boulangers  (Salle bleue).

Vendredi 23 septembre :
8-18 h. : Ouver tu re  des halles d' exposi t ion ; 14-18

heures : Marché-concours  de pet i t  bétai l .
Samedi 24 septembre :

8-18 h. : O u v e r t u r e  des ha l les  d' exposit ion ; 8-18
heures : Marché-concours de peti t  bétail  ; 8-18 h. :
Marché-concours  d' a v i c u l t u r e  et c u n i c u l t u r e  ; 10-17
heures : Assemblée des d i rec teurs  de chant  et chefs
de f i le  « Associat ion cantonale vaudoise » (Salles du
Presbytère) ; 13 h . :  Concert par «La Cécil ienne »
de V i l l e n e u v e  ; 15 h. : Concert par « L'Echo du Châ-
teau », Lausanne  ; 17 h. : Concert  par le Corps de
mus ique  de Pully.

Dimanche 25 septembre : Journée de clôture
8-18 h. : O u v e r t u r e  des halles d' exposi t ion  ; 8-18

heures : Marché-concours de peti t  bétail  ; 8-18 h. :
Marché-concours d'av i cu l t u r e  et cun i cu l t u r e ;  8-12 h. :
Assemblées des Villes suisses (Salle du rapport)  ;
12 h. 45 : Grand Res t au ran t  : Concert  par la Fanfare
de Perroy ; 14 h. 30 : Concert par la Musi que ouvriè-
re de Renens ; 14-17 h. : Départ  et arr ivée du Tour
p édestre de Lausanne  organisé par la section d' athlé-
t isme du Lausanne-Sports  ; 16 h. : Concert par la
« F i l a rmonica  I t a l i a n a  » de Lausanne;  17 h. 30 : Con-
cert par la « Fanfare  f rançaise  » de Lausanne » ; 18
heures : Cérémonie de clôture.  Discours de M. Eug.
F a i l l e t t a z , p rés ident  central .  Re t ra i t e  jouée par
l 'Un ion  I n s t r u m e n t a l e  de Lausanne;  20 h. 30 : G.rand
Res tau ran t  : Soirée. Concert par l 'Union Ins t rumen-
tale de Lausanne.  P roduc t ions  de la section des
Amis-Gymnastes.

A près la c lô ture  du X I X e  Compto i r  Suisse , le
marché-concours de petit bétail  restera ouvert  au pu-
blic le lundi  26 septembre de 8 à 17 h.

Un Valaisan à l'honneur
Au cours  de la dern ière  assemblée des anciens

élèves du Po ly techn icum de Zurich , à Chil ien , il a
été annoncé que M. le Dr Gérald Defago , de Mon-

SUISSE
Autour du prix du pain

Des bru i t s  ont couru ces derniers temps au sujet
d'une réduct ion du prix de la farine et du pain ,
réduct ion soi-disant imminente .  Renseignements pris
a bonne source , la nouvelle selon laquelle l'adminis-
tration des blés aurait déjà engagé des pourparlers
avec les organisations de la meunerie , et de la bou-
langerie  est dénuée de fondement , de même que les
indicat ions  qui  ont été données ici ou là touchant
le montant  de ' la réduction des prix du pain. Il est
év ident  que si le prix des céréales continue à bais-
ser sur le marché mondial , on sera amené à exami-
ner de nouveau la s i tuat ion , et il n'est pas exclu
qu 'une baisse des prix in te rv ienne  sans , toutefois ,
qu 'elle puisse at teindre 2 à 3 et., comme d'aucuns
l' ont annoncé. En f ixant  le droit  d' entrée sur le blé ,
on n 'est pas allé jusqu 'au maximum possible , afin
d'éviter que , en cas de hausse , même légère , sur  le
prix du marché mondial , il fai l le  immédia tement  y
appor te r  un correctif.

Routes de béton
Le canton de Soleure est en train d'améliorer  le

réseau de ses routes principales , af in  de les adap-
ter aux condit ions de la c i rcula t ion  moderne. On a
commencé par la réfect ion de la route cantonale
Olten-Soleure-Granges.  Actuel lement , on élargit la
chaussée sur le tronçon Soleure-Seizach , qui aura
une largeur  de 7,5 m. ; on aménage en outre deux
pistes cyclables de 1 m. 75 de largeur. Les exp é-
riences fai tes  avec le revêtement en béton sur le
t ronçon Soleure-Ltisslingen , refa i t  il y a environ S
ans , ayant été concluantes , la route Soleure-Granges
aura également un revêtement  de ce genre , comme
c'est aussi le cas pour le tronçon Soleure-Biberist ,
qu i  vient  d'être te rminé .

Le nouvel uniforme militaire
Au régiment 7 (Fribourg),  entré  ces jours-ci en

service , une section de fusi l iers  et une section de
mi t ra i l l eurs  du bataillon 15 sont revêtus de la nou-
velle tuni que mi l i t a i re , qui a l' avantage de l ibérer
le soldat du col rigide droit.

they ,  assis tant  à l 'é tablissement fédéral  d'essais à
Lausanne,  s'é ta i t  vu a t t r ibuer  une somme de 12 mille
francs pour ses recherches sur la maladie de la ra-
cine des céréales. M. Gérald Defago est le fils de
M. Théobald Defago,

L'infanterie, reine des batailles
Il n'est pas rare d' entendre dire que les engins

blindés et , plus généralement  les troupes motorisées ,
ont enlevé à l ' infanterie son rôle prépondérant dans
la batai l le , où elle fu t  toujours  l' arme de la décision.
C'est là une a f f i rmat ion  pré tent ieuse  et gratui te .  Les
enseignements de la guerre mondiale , auxquels
s'ajoutent  ceux de la guerre d'Espagne et du confl i t
sino-japonais , permettent , au contraire , de conclure
que l ' infanter ie  n'a jamais abdiqué son rôle de pre-
mier p lan et qu 'elle seule continue à décider de la
victoire ou de la défaite.  Il est bien évident que
tou te  armée moderne ne saurait  se passer d' armes
au toma t iques  et d'engins blindés. Malgré cela , l' in-
fan te r ie  demeure  l' arme du succès. En effet , seul
le fantassin est en mesure de conquérir  et de con-
server le terrain. Les autres armes ne peuvent  que
fac i l i t e r  à l ' in fan te r ie  sa progression et l'occupation
de ses object i fs , en l' a idant  à neutral iser  ou à dé-
t r u i r e  les t roupes  ennemies.

De même , l' explorat ion aér ienne ou terrestre la
mieux  préparée risque d'être inop érante si elle n'est
pas exp loitée par l ' infanter ie .  L'a r t i l l e r i e  la plus
puissante  et la mieux  réglée ne saurait réaliser à elle
seule aucun succès sans une action d ' infanterie .  Les
engins blindés, quel le  que soit leur e f f i cac i t é , ne
sont eux-mêmes que des col laborateurs  du fantass in .
Les troupes motorisées of f ren t  certes l'avantage de
la mobi l i té , mais dès qu 'il s'agit de leur interven -
tion tact i que , elles sont obligées d' abandonner  leur s
camions et de combattre à pied. Il en est de même
de la cavalerie.  Toute action de guerre est par con-
séquent inconcevable si elle ne s'appuie  pas sur une
i n f a n t e r i e  bien entra înée  et manœuvrière .  11 importe
donc qu 'on incorpore dans cette armée les meil leur s
éléments de la nat ion.  La valeur  d' une armée se
mesure à celle de son in fan te r i e .

Un cas curieux
Un citoyen polonais , ancien soldat a l lemand , a

depuis  vingt  ans , un project i le  dans le cerveau. Lon
de la gue r re , il f u t  blessé à la tête et lorsque les
médecins s'aperçurent  qu 'il avait un project i le  dans
le cerveau , ils déc larèrent  son cas désesp éré. Cela
¦n'a pas emp êché notre Polonais de guér i r  et de con-
t inuer  à vivre en pa r fa i t e  santé.

Sur l ' invi ta t ion de l ' Ins t i tu t  Rockfe l le r , de New-
York , il v i en t  de se rendre en Amérique.  Il sera
soumis à un examen radiologique dest iné à étab lir
les raisons pour lesquelles il a vécu ainsi jusqu 'à
présent sans inconvénients.




